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A NWador,

il y a les terrasses ombragées qui font Joli dans les carnets de
voyage et puis il y a 1'Espagne,

& quelques km. L'enclave de Ceuta est
clairement visible depuis le ferry,

avec sa frontiere barbelée qui_court
de la mer & la montagne. La majorité des personnes qui essaient de la
franchir - au risque de leur vie - sont marocaines. A moi, touriste
frangaise, il n'a fallu

quun-passeport en-cours de va idité
la frontiére le temps des vacances .

pour passer
Dissonance cognitive totale.

Pas méme un visa,
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Un joli moment : une Jeune fille,
. . 7

~ intriguée par nos carnets et nos palettes,
a commencé & discuter avec nous, puils

— accepté (timidement mais avec —
enthousiasme) d essayer 1 aquarelle.
Je 1lui ai demandé d écrire le nom du lieu

dans mon carnet — et c'est ce que Je

préfére de cette page.
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découverte de Fés dans les pas de Rachid
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terrasse.
L air de la cuisine doit embaum

2 gvril - Grenoble.

29 mars - Aprés les tanneries dont les odeurs me
coupent les jambes (malgré les bouquets de menthe),
nous traversons la riviére pour rejoindre le quartier
andalou. Il-est moins ecommergant. On y-voit mieux le
ciel. On croise des figuiers. Des rues vides. Et puis

de nouveau : le tourbillon quand on plonge dans le

souq Sebagghine. Succession 4 'étals, de visages,
d’'odeurs, flots de touristes, de chats. La : un 8ne,
des effluves de pain chaud, des fromages frais comme
celui que 1'on étale le matin dans nos msemen, une
téte de dromadaire suspendie & un crochet, des
bassines de crevettes - de boutons de fleur 4 oranger
~-d'escargots———de pétales de roses, des rémouleurs,
des chaussures, des bijoutiers, des pyramides de
pétigsg;iqsL“ges_zggnjp;;ggg_plpngeant des étoffes
dans une eau sombre et fumante, des petites boutiques
remplies de bobines de fils scintillants, un homme qui

coud un coussin & la machine, un chiot, des épices de

toutes les couleurs, un chat mort sur le trottoir.

Puis 11 faut tourner & gauche, marcher tout droit,
traverser une petite place arborée olu des hommes
vendent des montres, des lampes ou des bagues achetées
1 dirham & des femmes de la montagne (<« Je les
déteste » nous dit Reelri-d des mosaiques; une porte
sculptée, de la fumée, un enfant avec un ballon, un
groupe de touristes portugais, on tourne & gauche.
Rachid nous attend.

La-bas, le soleil doit briiler le Gl

Touline doit méchonner sa salade.
er le cumin.

C'est peut-8tre 1 heure du muezziin. X

et e
Et Salim, que fait-il aujourd hui =



	Avril 2026
	Chère lectrice, cher lecteur, Je suis très heureuse de vous envoyer cette carte postale fassie (c’est ainsi que l’on nomme les habitant-es de la ville de Fès), dessinée et écrite entre les deux rives de la Méditerranée. Elle prend la forme d’une plongée dans le carnet de voyage qui m’a accompagné. Pour parfaire l’immersion, je vous recommande l’écoute d’une émission de France Culture intitulée “Le 12ème centenaire de Fès” - balade poétique et sonore au coeur de la Medina où nombre des dessins qui suivent ont été réalisés.
	Je vous souhaite de beaux voyages, mobiles et immobiles,
	Portez-vous bien,                                         Alice
	Sur le format
	Pour la première fois, je suis partie avec un “grand” carnet : un A4 (fermé) sur lequel j’ai pu réaliser plusieurs illustrations sur 2 pages, soit en A3 (un format que je ne travaille jamais). C’était un bonheur de pouvoir m’étaler autant. En commençant à dessiner, je n’ai jamais cherché à remplir une double-page mais chaque dessin commençait de la même façon : par un petit détail autour duquel je venais broder, ajouter des éléments, selon le temps et l’envie. C’est plus compliqué à numériser et partager ensuite, mais c’était une joie à dessiner ! J’avais aussi avec moi un bloc aquarelle format A5, que j’ai finalement peu utilisé.
	Sur les outils
	J’ai embarqué toute une panoplie de palettes, crayons de couleur, feutres, pinceaux... pour finalement me rendre compte que j’avais bien plus envie de dessiner que de peindre. J’ai donc beaucoup crayonné, au crayon de papier (avec un 3B qui a l’inconvénient de “tâcher” la page d’en face) et de couleur (coup de coeur pour les Polychromos de chez Faber Castell). J’avais aussi 2 marqueurs UniPin (noir et café) pour l’écriture.
	Sur la technique
	Comme d’habitude : tout est fait sur le vif (surtout par flemme de terminer mes dessins une fois passée la magie de l’instant).

	Parmi les choses que j’aime faire dans la vie, il y a : écouter les conversation au café. C’était un mardi matin à la terrasse du “Bout d’la rue”, à Sète.
	Retrouvailles avec les ami-es : on croque les ferry avant l’embarquement, direction Nador, au Maroc !
	Souvenir inénarrable du réveil dans le port de Barcelone. Depuis le pont supérieur du bateau, la vue sur la ville est imprenable. En bas, les voitures ressemblent à des fourmis.
	A Nador, il y a les terrasses ombragées qui font joli dans les carnets de voyage et puis il y a l’Espagne, à quelques km. L’enclave de Ceuta est clairement visible depuis le ferry, avec sa frontière barbelée qui court de la mer à la montagne. La majorité des personnes qui essaient de la franchir - au risque de leur vie - sont marocaines. A moi, touriste française, il n’a fallu qu’un passeport en cours de validité pour passer la frontière le temps des vacances. Pas même un visa. Dissonance cognitive totale.
	fragments colorés
	Un joli moment : une jeune fille, intriguée par nos carnets et nos palettes, a commencé à discuter avec nous, puis accepté (timidement mais avec enthousiasme) d’essayer l’aquarelle.  Je lui ai demandé d’écrire le nom du lieu dans mon carnet - et c’est ce que je préfère de cette page.
	Cet autochrome a été réalisé à Fès... en 1913, dans le cadre des Archives de la Planète (Albert Khan). Un siècle plus tard, le paysage était très semblable et les orangers remplis de fruits.
	les tanneries
	Portraits croisés avec Amir et la puissance du dessin pour se rencontrer
	découverte de Fès dans les pas de Rachid
	29 mars - Après les tanneries dont les odeurs me coupent les jambes (malgré les bouquets de menthe), nous traversons la rivière pour rejoindre le quartier andalou. Il est moins commerçant. On y voit mieux le ciel. On croise des figuiers. Des rues vides. Et puis de nouveau : le tourbillon quand on plonge dans le souq Sebagghine. Succession d’étals, de visages, d’odeurs, flots de touristes, de chats. Là : un âne, des effluves de pain chaud, des fromages frais comme celui que l’on étale le matin dans nos msemen, une tête de dromadaire suspendue à un crochet, des bassines de crevettes - de boutons de fleur d’oranger – d’escargots – de pétales de roses, des rémouleurs, des chaussures, des bijoutiers, des pyramides de pâtisseries, des teinturiers plongeant des étoffes dans une eau sombre et fumante, des petites boutiques remplies de bobines de fils scintillants, un homme qui coud un coussin à la machine, un chiot, des épices de toutes les couleurs, un chat mort sur le trottoir. Puis il faut tourner à gauche, marcher tout droit, traverser une petite place arborée où des hommes vendent des montres, des lampes ou des bagues achetées 1 dirham à des femmes de la montagne  (« je les déteste » nous dit Rachid), des mosaïques, une porte sculptée, de la fumée, un enfant avec un ballon, un groupe de touristes portugais, on tourne à gauche.  Rachid nous attend.
	2 avril - Grenoble. Là-bas, le soleil doit brûler le toit terrasse. Touline doit mâchonner sa salade.  L’air de la cuisine doit embaumer le cumin.  C’est peut-être l’heure du muezzin.  Et Salim, que fait-il aujourd’hui ?

